
LA deuxième étape del’opération initiée par leprocureur de Libreville,Olivier N’Zaou, en vue delutter contre l’insécuritégrandissante dans la capi-tale gabonaise et ses envi-rons, s’est poursuivie dansla nuit de vendredi à sa-medi dernier.C'est accompagné d'uneescouade comprenant desOfficiers de police judi-ciaire (OPJ) de la Directiongénérale des recherches(DGR) et de ses substituts,que le responsable du par-quet a supervisé l’inter-pellation, dans les bars,snack-bars et autresnight-club, d’une cinquan-taine de personnes au-teurs de délits divers. De00 heure à 6 heures, l’im-posant convoi de véhi-cules d’interventionmunis de gyrophares a in-vesti Nzeng-Ayong, At-sibe-Ntsos, Nkembo,Cocotiers, BoulevardTriomphal, Ancienne-So-braga, Derrière-la-Prison,Charbonnages, Ambowè,Bel-Air, Diba-Diba, On-dongo et Nouvelle-Cité.Puis l’opération s’estpoursuivie au CarrefourGP, avant de s’achever àAwendjé. Spécialement di-ligentée dans les endroitschauds des quartiers sus-mentionnés, elle a aboutià la mise aux arrêts d’unecinquantaine de noctam-bules. Il s’agissait, pour laplupart, de filles mineureset de compatriotes dé-

pourvus de pièces d’iden-tité. Mais aussi de promo-teurs d’établissementshors-normes et d’indivi-dus en état d’ébriété, par-ticulièrement violents aupassage des OPJ.
LA RÉCRÉATION EST
TERMINÉE • Les per-sonnes interpellées onttoutes été conduites dansles locaux de la DGR dansle cadre de leur identifica-tion. « Au cours de cette
deuxième opération coup
de poing menée à travers
les points névralgiques de
nos quartiers, nous avons
encore remarqué la pré-
sence de mineurs de 15 et
16 ans dans les boîtes de
nuit et les snack-bars, et
même des cas d’agressions
à l’arme blanche et de sé-
questration dans certains
troquets », indique le res-ponsable des OPJ. Et Oli-vier N’Zaou de prévenirque l’initiative entamée, ily a deux semaines, dansles points chauds de Louis,est appelée à se pérenni-ser.Pour l'instant, les per-sonnes arrêtées ne sontpas exposées à des pour-suites judiciaires. Aussi,les mis en cause pour dé-faut de pièces d’identitéont été libérés, samedi enmilieu de journée, sur pré-sentation desdits docu-ments par leurs proches.
« Nous sommes présente-
ment dans une phase de
sensibilisation et de prise
de conscience. Après celle-
ci, nous aborderons celle de
la répression », prévient M.N’Zaou. Pour le magistrat,la récréation est terminée,vu que force doit absolu-ment rester à la loi. Et

d’ajouter : « ceux qui esti-
ment que le ministère pu-

blic s’ennuie seront à tous
les coups déçus. Tant que

les dispositions normatives
ne seront pas respectées,

nous occuperons le terrain
pour qu'il en soit ainsi. »

Plus d’une cinquantaine d’interpellations

Descente du procureur de Libreville dans les quartiers chauds dans la nuit de ven-
dredi à samedi
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Le procureur de Libreville, Olivier N'Zaou, faisant le
bilan de l'opération.
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Instantané de l'arrestation d'un noctambule.
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Les OPJ intervenant à la Nouvelle-Cité.
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Un barman blessé lors d'une rixe avec des clients
surexcités à l'Ancienne-Sobraga.
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